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les fais lire les dernières lorsqu'elles ne sont 
pas auteurs ) . 

Les plus grandes les aident pour les mots 
qu'e'll.e>s n 'arrivent pas à retrouver s eules. 

Elles ne retiennent naturellement pas tous 
Les mots nouveaux du texte, parfois un s·eul 
est appris globalem ent. Mais elles arrivent 
vite à reconnaître 'l•e•s mots ' usuels de liai­
son, les noms d es fillettes qui revi-ennEnt 
souvent, etc .. . 

Ensuite le texte est r.e•copié sur lie cahier 
Oes deux plus p etits n e· relèvent qu'une 
phrase ou deux : les deux premièr1E's du texte 
ci-dessus.) 

Le texte 1e1st ensuite il1ustré. Je constate 
que c'est seulement depuis que nous faisons 
des textes Que mes élèves commencent à d eis­
sine'r. Oh ! c'est loin d'être des merveil1E·s ! 

· Mais enfin efüs, delrninent des fiilettes, des 
hommes, des vaches, des cochons, de· petites 
scènes, a·:ors qu'autrefois je ne• pouvais ab­
solumEnt rien en tü-.cr. Elles m~1 répondaient 
invariablement. « Je· ne' :ioai.E1 pa:5' le faire >:. 

Lorsqu'un texte E'St choisi polir la polye'J­
pie', l'auteur le copie et l'illustrie' au crayon, 
et je repass e Ensuite sur les traits à l'encrie1 
à polycopier pour éviter 'les taches. L [:S de:E>­
sins sont ensuite coloriés par les élèves 1en 
fin de journée. 

J'utilise 1ensuite- le t exte dans la journée 
d.e la façon suivante· : 

- Je fais reconnaîtrs: par le.s élèves, cha­
cune à son tour, des mots du texte, puis: au 
ha:sard, sur 'k tabl1eau. C"est lE' j.eu des devi­
n ettes et si je l'oublie, les petites savent m e 
Le rappeler. (Je gradue natur.e1Uement, 1es dif­
ficultés suivant la force de 'l'élève.) 

- Je fais ensuite un embryon de• leçon de 
grammaire, ou conjugaison, ou vocabulair€J 
(ce sont les tout Es premières) . Exemple sur 

1€) texte ci-dessus : 
- Conjugaison orale : j'ai fait. l•ES rnucis­

sons. 
- Grammaire : nous -cherchons les noms 

de ce qu'on fait avec 1€1 cochon ·et nous les 
écrivons. 

Je n'ai pas enco1"e abordé l'utilisation du 
t e.lite en calcul, mais le texte choisi se prêtei 
facilement à des problèmes simple.9. 

Il y aurait aussi à faire d'amusant~: mode­
lages (le cochon, lç· boudin, ·les caillettes) 
mais ... j'att.rnds encor,e de la pâte à modeler. 

* * * 
Je fais remarquer que je< ne fais pas que 

de la lecture globale ba~é,e sur le: texte libre. 
J .ei me sens perrnnnellement incapabl·~· . faute 
d.e temps matériel en claiss~ et surtout après 
la classie', d'appliquer la lecture globale! inté­
gra'le au C. P. dans une classe unique. 

Dans la journée., j 'ai donc de'S leçons de 
lectur,e· sur un livre. Mais la lecture du tiexte 
libre, même si. les enfants ne savent pa.s 
déchiffnr tous lE'S mots, ·est une lecture at­
trayante et par là expressive. 

- Au sujet de la core::pondance : je fais . 
lir.e aux élèves du C. P . lE:s t 'ixtE1s reçus 
d'autres C. P ., dans' dE:s journaux d'école. à. 
clast-e unique, même à celles qui ne rnvEnt 
pas c•ncor., lire ·couramm2nt ; .et '. es s E· dé­
brouillent ass :z bien ; je Leis aide1 pour les 
mots difficiles, mais €Ues arrivent à deviner· 
l•ES mots simp:c s, même si elles n e savent 
pas !Es lire. J'ai un e élève qui lit n 'importe 
quelle lecture sur son livre .mns rien y com­
prendr2· Et qui arrive très bten à comprendre' 
ce.s tex te.o-! à . 

E. BOISSEL, instituteur 
à St Pierre dE• Colombier (Ardèche).. 

ETUDE 
DU DÉVELOPPEMENT URBAIN 

DE MARSEILLE 
But. - Etudier sur Marseille le mécanisme dtr 

développement d"une grande agglomération ur­
baine. 

Matériel. - Un plan de Marseille, un déca­
mètre pour des exercices éventuels d "avpentage . 

Méthodes d'investigaticm employées. - Lectu­
re du plan ; enquêtes dans le quartier ; inter­
vie\vs ou questionnaires ; recherche de docu­
ments officiels, lecture et interprétation de ce5 
documents ; recherche de lectures historiques ou 
géographiques, étude de ces textes ; observa­
tions personnelles ou par équipes sur divers 
quartiers de Marseille ; examen de photogra­
phies et de cartes postales ; recherche d'articles 
de presse en rapport avec le sujet, etc... -

Il ne s'agit pas, à proprement parler. d ' un 
centre d'intérêt tel que tous les travaux effectuéS; 
en classe, pendant une période donnée, puissent: 
être centrés de gré ou de force sur « !'idée '" 
choisie . 

Il s"agit d "une recherche intéressante et curieu-· 
se à effectuer et en vue de laquelle il sera fait 
appel à tout ce que les différentes disciplines 
de !'enseignement peuvent fournir comme indi-· 
cation ou comme moye n de travaiL 

On prbsenlerà aux enfants une: question asser 
complexe à débrouiller et: à. élucider. Ce sera. 
comme une « œuvre i> à. I!é'aliser qui constituera:. 
l"appel au travail et à. la: recherche et non pas: 
un cc centrage » p:las; """ moins artificiel et im-­
pératif. 

Les études théoriques· poursuivies selon leur· 
cours normal dans les d:i'verses disciplines pren­
dront ici une valeur instrmnentale (valeur qu 'el­
les doivent avoir dans la vie sous une forme ou 
sous une autre) et !'enfant leur trouvera, du 
moins sur certains points ,, une i:aison d'être. 

Le problème peut être posé par lia lecture d'un 
passage du « Comte de Monte,.Cristo » décrivant 
le « viHage des Catalans ». 

Le village des Catalans ! C'est maïntenant un 
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quelconque quartier de Marsei·lle et il faut aller 
bien loin si on veut sortir de l'agglvmération 
e t trouver un village ! De plus, les origines de 
'Ce village sont curieuses. 

On est alors en droÏt de se demander s'il n'y 
a pas d'autres quartiers de M'arseille qui ont 
été des villages. Si notre quartier, en particu­
lier , qui est encore plus éloigné du centre, n'a 
pas été un village. Mais qu'a-t-il été au juste ; 
Un village ? Une simple campagne ? Un ha­
meau dépendant d'un autre village qui serait 
alors maintenant un quartier voisin ? Quand a-t-il 
été englobé dans Marseille, pourquoi, comment 
cela s'est-il passé ? Mais alors, qu ·est-ce Mar­
.seille exactement ? Que!J.e partie de la vil.Je ac­
tuelle a toujours été Marseille ?° Comment s'est­
elle développée , pourquoi ? 

A la fin de cette première prise de contact, 
le mystère restera entier. Le maître se garderait 
d'y apporte! une réponse même approximative 
qui romprait le charme. 

On se bornera à ·envisager ensemble !es 
moyens d'éclaircir la chose : 

Puisque c'est une œuvre littéraire datant du 
siècle dernie'r qui nous a décrit les Catalans, ne 
peut-on en cherchant, trouver des descriptions 
analogues sur d'autres quartiers ? 

Une équipe où des élèves isolés seront char­
gés de compiler les ~uvrage• possédés et d'en 
rechercher de nouveaux, un compte rendu en 
s era fait. La description des Catalans sera im­
priqi.ée ( 1) et sera la première pièce du dossi.er 
que l'on ouvre. 

Il faudra dresser la liste des noms de quartiers 
actuels qui ont pu être des noms cfe village. 
· Une compilation soigneuse sera faite des deux 

-volumes de !'Histoire de Marseille que nous pos­
sédons . Ce livre circulera d'équipe en équipe, et 
-chacune relèvera ce qu' ell.e aura trouvé de 
-curieux (chaque équipe &ura un nombre déter-
miné de chapitres à fouiller). 

D'autre part, puisque c'est en premier lieu no­
tre quartier qui nous intéresse, il serait tout de 
.même bon de l'étudier de près. Peut-être y 
découvrirons-nous des indice$ que nous n'avions 
pas vus. 

Il sera pour cela néces•.ire que chaque élève 
ait en sa possession le pfan du quartier. Nous 
-ferons un agrandissement du fragment "du pfa• 
<le Marseille qui y corresp;,nd . Cet agrandisse­
ment pourra ê~re fait par la méth.ode des car-
1'eaux ou par un système mixte comprenant un 
changement d'échelle, ce qui implique une étu­
de sérieuse des plans à échelle. Nous enrichirons 
cet agrandissement d'observations personnelles. 

Dans la mesur.e des possibilités de sortie et d.f' 
surveillance par le maître, on aura recours pour 
cet enrichissement à !'arpentage direct dans la 
rue au décamètre, sinon - ce sera le plus sou-

( l) Si nous n'avions pas. j.' imprimerie, nous fe­
rions circuler le livre avec ordre de copier le 
_passage. 

vent - des élèves seront chargés d'une évalua­
tion approximative de la distance. Pour cela, on · 
fera une séance d'étalonnage des pas (travaux 
pratiques) . Il sera pris pour chaque m~sure à 
effectuer la moyenné des résultats obtenus. 

Tout ceci n'est que la confection d'un instru­
ment de travail parmi d'autres. 

Pour progresser dans n~tre "recherche il sera 
nécessaire de classer les maisons de not,re quar­
tier par ancienneté de construction. Sur une co­
pie du plan, on pourra ainsi dresser la carte du 
développement du quartier avec zones d'autant 
plus foncées qu'elles seront anciennes. Ce sera 
un instrument de travail procieux. Nous ne sau­
rions avoir la naïveté de croire à un plan complet 
tels que pourraient le dresser les services offi­
ciels de l'urbanisme, mais simplement détermi­
ner cc en gros '' les zones et trouver ainsi un 
élément d'appréciaion sérieux. Pour ce faire, 
une enquête ,est nécessaire , les équipes se répar­
tiront les rues. Nous complèterons nos informa­
tions en faisant interviewer, dans ce sens, les 
plus vieux habitants du quartier et le Comité 
d'intérêts du quartier. Ce ne sera pas la pre­
mière fois que fa population aura été appelée 
par l'école. 

On peut envisager de demander aux services 
officiels compétents, communication des rensei­
gnements qu'ils possèdent. 

En résumé, aussitôt le problème posé, on peut 
établir un premier plan de travail qui sera un 
plan de recherches, et dont les résultats sous 
certains points de vue, sont à longue échéance. 

La première étape à franchir sera -donc une 
connaissance tqpographique générale et sommai­
re de Marseille et une recherche non explicative 
des phases du développement de l'aggloméra­
tion marseillaise. Une étude analogue , mais plus 
détaillée et plus précise, sera faite pour le 

_quartier. 
Il sera absolument nécessa.ire de ne jamais 

anllc1per sur les résultats de ,la recherche. Ré­
sultats dont nous avouons franchement .ne con­
naître que les grandes lignes. Anticiper serait 
en effet faire' tomber d'un coup les principes de 
recherche méthodique que nous chercherons à 
faire acquérir ainsi aux élèves. 

Plus tard, quand le moment sera venu, rtous 
avancerons des hypothèses que. nous soumettrons 
à vérification . Elèves comme maîtres avanceront 
ces hypothèsoo et il n ' est pas douteux que cer-
taines s'avèrent fausses . " 

Les étapes suivantes seront de beaucoup les 
plus' délicates. 

Il s'agira, connaissant mieux le quartier et la 
ville, de trouver les éléments déterminants de 
leur développement. Il faudra au~si en trouver 
le p·rocessus. 

Il · sera nécessaire de compléter nos premières 
connaissances par une étude du syst~me orogra­
phique du département et de la Provence. 

'La recherche portera ·ensuite sur le dévelop­
pement de Marseille aux différentes époques de 
!-'histoire et sur · l'apparition des éléments écono-



miques pouva nt avotr été facteurs de ce déve­
loppement. 

Apparition successive des différe~tes indus· 
tories. Emplacement des premiers établ·issements 
pour chacune d'entre elles, incidences éventuel­
les sur le deve!oppement urbain. 

Le XIX' siècle et la période contemporaine 
présentant le principal intérêt puisque ce sont 
l·es périodes du grand développement urbain, 
seront étudiés d'une façon toute particulière. 

La nécessité d'une étude spéciale sera mon­
trée par la comparaison des limites de l'agglo­
mération du début et à la fin de chacune de 
ces périodes . 

O n ·n e sau rait prévoir dans le dét2il tout ce 
qui est à faire comme on l'a fa it pour la pre­
rni èi e ét:>pe où le démarragz aura lieu sous peu. 

Toutefois. il sera nécessaire de reprendre et 
d e compléter l' é tude statique de l'aggiomération 
m arse ilbise e n déterminant la nature de chaque 
quart ie r d·e Marseille au point de vue de la 
place sociale, des habitants, de l'habitat, du rôle 
écon omique du quartier : 

a) Du point de vue des habitants : ouvriers, 
p e tÎt3 bou1geo is ou fonctionnaires , commerçants 
ou h ommes d'affa tres , grande bourgeoisie. 

b) D u poin t de vue de l'habitat : quartier for­
tement aggloméré (densité de population}, quar­
tie rs construits selon un plan (ancien ou contem­
pora in , l'his toire de Marseille révèle pour cer­
ta ir.s quartiers en damiers un plan demandé à 
P u6et) , quartiers hâtivement construits avec en­
ta ssem e nt de locataires e t généralement taudis 
(cette étude l'habitat accroche au passage bien 
des leçons sur l'hygiène). 

c) D u point de vue économique : quartiers de 
simple résidence , quartiers de commerce inten­
si f (cen tre), quartiers industriels {quelles indus­
t ries). prés,nce des gares (nature du trafic de 
c ~s g ar!!s, rel ation avec la. vie éconmique du 
qi:artier), zones portuaires (une étude historique 
d u développement du port aura lieu ainsi que 
l' étude é conomique) . 

D e la comparaison de ces trois classifications 
des quariters de la vil!e , entre elles e t avec des 
d o:inées hi storiqu es et orographiques partiront 
les hypothèses qui seront en nombre le plus 
réd u it possible et groupés pour cela par affi­
nités . 

La vérification des hypothèses émises exigera 
une chasse à la documentation qui est d'ores 
et déjà commencée et qui doit pouvoir donner 
satisfaction. 

L "ensemble de ce travail sè ra fait sous les 
rubriques suivantes de l'emploi du temps : 

Activités dirigées pour l'organisation d'ensem­
bl·e, la coordination, le travail général ; 

Géographie : pour l·es leçons de géographie 
qui seront consacrées à la géographie locale ; 

Rédaction : pour les rédactions ·collectives qui 
s'avèreraient nécessaires ; 

Géométrie pour l'étude des plans à l' écheHe ; 
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Dessin géométrique pour la confection des: 
plans ; 

Arithmétique : pour les problèmes d'arith~­
tique nombreux qui se trouveront à résoudre au 
passage et pour J' acquisition des connais•ances· 
d'arithmétique nécessaires à l" ur résolution ; 

Travaux pratiques pour le• exercices d'étalon­
nage du pas et l'entraînement a>1x divers me­
surages ; 

Pour les travaux d'imprimerie nécessaire, etc ... 

En somme, peu de temps pour l'ampleur du 
problème à résoudre. Nous ne sommes pas cer­
tains qu'une année scolaire suffise. Si elle n e 
suffit pas, les travaux de l'année resteront ac­
quis, iJ.s se tont repris en mains, vérifiés rapide ­
ment et ... ache vés l'année suivante. 

Le problème se pose de savoir si toutes les 
années on d o it et on peut recommencer la même 
étude. On peut, tant que cela sera possible, la 
recommencer e n la fouillant un peu plus ch n­
que année. Le sujet n'est pas près d'être épui oé, 
surtout si on veut r achever par les perturbation s 
apportées p ar la guerre et les plans et travaux 
d'urbanis me d ' aujourd'hui. En tout cas, si la 
source tar it, il e st toujours temps d'en che rc her 
u n e autre . - HENRI MORÉ. 

GUIDE CAMPING 47 
Aprè~ plus d e dix ans d' e fforts, le GUIDE. 

CAMPING 47 a atteint la présentation d é fini ­
tive que ses auteurs cherchaien t à réali ser . 

Sous un minimum de volume et de poids , Jes 
700 pages du Guide contiennent tout ce que les 
campe urs peuvent demander : 

Les clubs, adresses , avantages , cotisation s, d é­
légués , etc ... ; 

La Technique du Campin g sous toutes ses: 
formes ; 

Le Camping en 
1 OO itinéraires 

France ; 

France et à 1' étranger ; 

de i;andonnée- camping en 

Tous le s documents touristiques utiles en va-. 
cances : Stations camping, Maisons de Jeunes, 
Auberges d e la Jeunesse, Délégués, Syndicat 
d ' initiatives, etc ... ; 

Tous les camps de France classés par régions 
avec plans et cartes. 

Enfin, les possibilités de voyages aux colonies. 
et à l'étranger. 

Le GUIDE-CAMPING 47 sera , comme ses 
neuf éditions précédentes, utilisé par les ' cam­
p_eurs, scouts, ajistes et tous amateurs de plein 
atr. 

GUIDE CAMPING 47, 10° année, un volume 
de 680 pages, 1 .700 camps, 100 itinéraires, - 20 
régions randonnées, tous les clubs, renseigne­
ments techniqu_es de tous ordres, Edit . J . Susse, 
175 fr., moins baisse de 10 %, net 157 fr. 50, 
franco 172 francs. 


